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CONFESSION DE M~ BLWATSKY 

« J'ai pris mon parti. Esl-ce que la peinture sui 
vante s'est jamais présentée à votre imagination 
littéraire ?... Il existe, dans la forêt, un sanglier 
— une vilaine créature — ne faisant île mal A 

aussi longtemps qu’on le laisse en pais 
nu milieu île scs amis, les animaux sauvages qu'il 
aime. Ce sanglier ne blesse jamais personne dans 
sa vie. et il ne grogne que contre lui-mèmc, car 
il mange les racines qui sont les siennes dans In 
liiiêl qu'il habile. On a déchaîne contre lui, sans 
rime ni raison, une meule de chiens féroces : les 
Immun* le filassent du luis, uiciiaecul de briller 
sa forêt natale, cl_dv le laisser comme un vnga- 
IhhuI, sans abri, afin que chacun puisse le tuer. Il 
se sauve un moment devant tes chiens, quoiqu'il 
ne soit pas lâche de sa nature ; Il essaye de »'é- 
••linpjivr dans l'intèrét de la forêt, de peur qu'on 
ne la lirûlc. Mais voilà ! les animaux sauvages qui 
avaient été ses amis se joignent au» chiens ; ils 
viiitniienceiil à le ch.-sscr, glapissant et essayant 
île |e mordre cl de le saisir, afin d'en finir avec 
lin Exténué, le sanglier voit ouc sa forêt est déjà 
en feu et qu'il ne peut ni la sauver ni se sauver 
lui-mênie. Que doit faire te sanglier ? Eh bien ! 
reei : il  'arrête, se retourne vers la incutc fu- 
rivuse de chicna et de bêles, el se montre enlîère-

j
mcnl tel qu’il est, du haut en bas ; il tombe alors 
sur scs ennemis, à son tour, et en tue autant qu’il 
peut, jusqu'à cc qu'il succombe lui-méme, — cl 
alors il csl réellement impuissant.

u Croyez-moi, je suis tombée parce que fai pris 
le parti de tomber ou, autrement dit, d'amener 
une réaction en disant toute vérité de Dieu é mon 
sujet, mai/ tant miséricorde pour met ennemit. 
J'v suis rcrmcmcnl résolue, el. dés cc jour, je vais 
commencer à me préparer pour être prèle. Je ne 
luirai pas davantage. En même temps que cette 
lettre, ou quelques heures apres, je serai à Paris, 
et «nsuile j'irai à l»ndrcs. Un Français, journa 
liste boni connu, est prêt, enchanté de se mettre 
au travail et d'écrire, sous ma dictée, quelque 
chose de court et d'énergique, el,‘ce qui est plus 
important, une véritable histoire Je ma vie (1). Je 
ii'.ïtSiiitrai même juia de inc détendre pour me jus 
tifie!'. Dans cc livre, je dirai simplement : En 
?M8, haïssant mon mari, M. V. Blavatsky (peci
I rut avoir clé mal, mais néanmoins telle était la 
rature que Dieu nr'avait donnée), je l'ai quitté, 
r'iûudonné — cierge (je produirai ries documents
I I des lettres le prouvant, quoiqu'il ne soit pas 
i -*ez owlion |>our le nier (2). Tai oiine profondé- 
I rnl un homme, mais j'aimais encore plue la * Il)

lA) Voir lea numéro» A3 et 4-1 de la France Antim u- 
fimniçue 0e< K Octobre cl 3 Novembre 1911.

Il) Celle histoire est encore ù venir, 
lï)  Les doeumenia el Ici lelires en question n'onl jimaia 

paru.
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Science occulte, croyant à la Magie, aux magi 
ciens, etc. Je courus avec lui, çA et là, en Asie, en 
Amérique ei en Europe. Je rencontrai Un Tel et 
Un Tel (vous ]hjuvw l’appeler sorcier, qu’est-ce 
que txla peut lui Taire ?) En 1858, j'étnis à Lon- 
dres ; là survint une histoire au sujet d’un enfant, 
non le tnicn (ici suivra une preuve médicale de la 
Faculté de Pari? (I), et r.’cst pour cela que je me 
rends à Paris). Une chose cl une autre furent dites 
fi mon sujet : que j’étais défrayée, possédée du 
diable, etc. (2). Je dirai tonte chose que je croirai 
convenable, toute chose que j’ai faite, pendant les 
vingt ares et plus que j’ai ri du qu’en dira-l-on cl 
que — par égard pour ma famille ot pour des 
parents qui m'auraient maudite A celle époque, — 
j’ai caché tes traces de ce A quoi j ’étais réellement 
occupée, par exemple, dan* les Sciences occultes. 
Je dirai rommcnl, dés mes dix-ltuil ans, j'ai entre 
pris d'engager les gens A parler de jnoi et A dire 
que celui-ci ou/cclui-lA était mon amant, et d'au 
tres encore (3). Je dirai aussi beaucoup de ce que 
personne n'a jamais imaginé, et je le prouverai. 
Alors, je ferai savoir au momie comment, soudai 
nement, mes yeux sc sont ouverts devant t’horrrur 
de mon suicide moral (4) ; comment j'ai été en 
voyée en Amérique pour ttloyer mer capacité: 
ptyrholoyiqucr (•*>) ; comment j’ai rassemblé là 
une Société, ut commencé « expier mer /ouït*. ot 
tenté île rendre let hntumer mcillevrt en me socri- 
liant pour leur régénération (6)r Je nommerai 
tous les théoMphcs qui ont clé amené? dons le 
droit chemin, irrnynrn et débouchée qui devinrent 
preiquc de» mini», t)ircinlemenl dan» l'Inde (T); 
et ceux qui. enrôlés cnnune lltéosophcs, et conti 
nuant leur vie précédente en ayant l'air de faire le 
travail (il y en a beaucoup). ont été le* premiers 
A joindre la meule qui me harcelait cl à me mor 
dre. Je dépeindrai beaucoup de (lusses, grands et 
petits — parmi lesquels Madame S.„. sa mrili-

)l| Qu'eji-ce qur la Faculté de Paris pouvait hien savoir 
•u sujet de cei enlsnl 7

121 On chercherai! en vain, «tans tes journaui de l'épo 
que. le nom même de 11-  RlavuuVr ; elle ne lai! allusion 
ici qu i  «les rngoti de concierges ou i  «les canraua d'amis 
trompés par elle-

Z, Autant de mois, autant de choses qui ne regardaient 
personne.

(A| Vais ceci n'iniéressail «lu'clte et non pas le milliard 
d'hahitan's peuplant le monde.

|5t C«i e«\l été plus intéressant, mai» elle ne t a pas 
dit. Ensuite, avant «l'étre ritroyrr en Amérique, elle étail 
allée s essaver au Caire.

(6) Par le mnyen île tomes wrte* d< Mivsi-tiuiiom 
odieuses qui lurent iléin;i».|iliVl, El puis, qu'e*!-ee que la 
répénrro/inn «les tnnimri |Hn|VaU avoir «le commun atec 
lu sienne ' Sun apostolat n’étiut-il pas indiqué plut'il parmi 
les demi-mondeines 7

17) Crv) ci-mot sur parole.

sauce, cl cnmmont relle-ci sc changea rn men 
songe et rn calomnie. Je nr m'épnrgnerui par. je 
jurr que jr nr m'rparynerai pat : je mrllrni moi- 
même lr Jeu aux quntre ro in  de mon boit notai, 
e’etf-ù-tlire de la Société, et je périrai, mait jr pé 
rirai arec une tuile énorme. Dieu veuille que jr 
mettre, que je péris* aussitôt la publication :* 
mais si le Maître (?) ne m’accorde pas cela, do 
quoi pourrais-je avoir peur ? Suis-je une crimi 
nelle devant la Un ? Ai-je tué quelqu'un, tlélniii. 
diffamé ? h  suis une étrangère américaine (1) rl 
je ne dois pas retourner ai Russie. De Blavaislty. 
s’il vit encore, qti'ai-je A craindre ? Il y a tenir, 
huit ans que je me suis séparée de lui, cl après 
avoir passé trois jours et demi ensemble A Tiflis. 
en 1803, nous nous sommes encore séparés. Du 
M... (2) ? Je me soucie comme de l’an quarante tir 
cet égoïste, de cel hypocrite ! Il m'a trahie, m’a 
ruinée, rn diront dr.i mintonget au médium- 
llome qui m’a tlcerédilé pendant dix enu déjà, 
tant pis pour lui. Vous eotnprenex .* c’est par égard 
pour la Société que j'ai fait cas de ma répulnlinq 
dunuil cra dix ans. J’ai tremblé à la pensée qui 
ttes rumeurs *— fondées sur mes propres effurts 
(un ras splendide pour les psychologues, pour Ri 
chet et C*J. rt cont tftis prof, ies — potivaicul jrirr 
lr disrri'tlil sur la Société, tondis qu'on me noir- 
cissait. fêlais prêt# à me rendre à genoux devant 
ceux qui in'aidnjrnt d rouvrir d'un roilr »««.« 
porté (3) i :i donner A ma vie et tout *met pou- 
roirr (?) A veux qui m'aidaient, tfois « prén-nI * 
mur, (m llninr le medium ou Jf.„ (4), nu n'iui- 
put'lr qui. rouln-rinil m’rlf rayer pur drt muati'x. 
quand jr rai» moi-même réroi lie à une entière 
ronlctrion ,' Absurde Je me suis torturée rl In-V 
de peur rl tir terreur, à ta pcsiséc de compta iiiu-llro 
lit Sud clé — tuei-la. Mainlervant, je ne me Inrittfr 
ptiis. J'ai pensé A tout, froidement et sainement ; 
j'ai u»ul risqué sur une simple carie — t o i t  ! 
J’nrrnrlirrni \‘armr tics m«tins tic me* enuemis : rt 
f  rrrirui un livre qui /i-ra du imcarme dont tontr 
rKurnpr rl dont toute fAtic, cl qui rapportent des 

routai en itnmrntct itnryent. pour toulenir uoi 
niécr aqihrtine, une rn/anl innocente, f  orpheline 
dr mtm frère (5). Même si lottle la saleté, lotit le

(I) Mon naturalisée.
|2| Voila «le la discrétion,
(3) Encore une toi», son passe de (en.inc no rcpariLi.i 

qu'cite, et iten imbéciles Seuls pouvaient lui jeter ta piern 
O r. ii** »*niiiV le», n  ip< «us o|i|t> i»-»

(il T«suj..un rte U «JiKrétiw». rte Suhiviuff mi »U-
1 Nwil rî noron*.

(5) Ce tfMucuz livre, dan* lenttel ôn rte va il «oui «lire **: 
dont la vente eut cependant (ait lani de hien h ut niecr, 
n a jtm tii paru — naturellement.
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« •••s . •>%>«• ̂ 'T * .- * * *  ?

N'.-iiutnW cl les mensonges contre moi, avaient élé 
l;« verilé sacrée, je n'aurait cependant pat i t i  pire 
que des centaines de princesses, comtesses, dames 
ilr cour et personnes loyales, que In reine Isabelle_ 
rllr-même. qui te ton! ellcs-mimrs tendues au 
erre môle entier, depuis let nobles Jusqu'aux co 
rners rl aux domestiques inelusicrment (J); que 
*l»‘iilwin dire de nvoi qui soit pire que cela ? Et (ont 
•  •b. ji* le (tirai et le signerai (2).

• \‘*<n ! tes démons me sauveront dans ecilc 
irnuulr hrurv dernière. You» n'avcï pas 
iiiiiiplr sur In froide détermination du désespoir, 
qui rlnil rl a été franchie. Je ne you: ai Jamais 
rimse un tort quelconque, je n'ai jamais songé à 
Vihiv eu fliin*. Si je suis perdue, Je le suis nrre 
rimai h. J'nuraï même recours au mensonge, mi 
plu. grand des mensonges, cl il som cm plus que 
Imite nuire chose, jiour cette raison que c'est un 
meniumgc (3). Je dimi et publierai dons le Times 
H dans tous 1rs journaux, que le « Maître a et le 
s Mahatma Kont Hoomi » sont seulement le pro 
duit dr ma propre imaginât ion (4) ; que je les ai 
inventés. qu<- le» phénomènes sont plus ou moins 
dus apparitions «piriUinlistr» (5), et {aurai 20 
millions de spirites dentier moi (6), Ir dimi que, 
il»iir certaines occasions, ir me suis moquée du 
nu unir. Jr démasquerai des douzaines de fout, des 
Inilhirinrs ; Jr dirai que j”expérimentais pour ma 
propre satisfaction, /tour le nlaisir tCexpirimcn- 
Irr, Ki j’ai été amenée pur vous A ecei. Vous avci 
été le dit'iiiiT fétu de paille qui s brisé le dos du 
aluniMMu sons son intolérable poids. ,1 prisent, 
tous êtes libre de ne riris cacher (7). Répétez V* 
tout l’itrit ce que vous avez jamais entendu on 
r,.ni,n Jr nnd. J'ai déjà écrit à Sinnett, lui dèfcn- 
iloiil de publier mes mémoires à sa guise (8). Je 
le» pulilicrni moi-mème avec tonie la vérité (9). * l

«Ii tien . c 'y l vlie» ce» qu'elle *ét JO imMir in
> . téie réavie-ratriie.

Ig' Uni- rite ne l'm ilil cl «ijoc i|uc Jsnt «a cunk-iii/n
 ;e i>  He'inlHi: J* |Jin>K « l  J'unc tri» jranJe linbilrirf : 

V  Hl.uuUky «n sers vériliilileineiM cnm|iri»«. ilun» cc qui 
t> -ie\rr, <|im Jr certaine! ami».

(Il Gmiiiir •  iiuJlre «lu Ttiiliel » tl ceimn* • Kiihnima », 
lu-.i lli.eni él.iil une fnree ; mai* V  Rlavaltliy sursit pu 
liuei le neni du nif>ii»ieur qui a'nlnil caché derrière enlle
laue.

iSl I'In .  mi moins cji clinrinaitl, après Uxjlm Ici preuves
.S' lt.mile*,

lfn •<„ iniupnmil ici que la cniilesaiun Je U~ Rlavaiaky 
un qu'un loti : o ’ u-rvir Jr S. Jmio/I rmmee J'un uni yen 
iiiJeivl p a i| luire .avoir à n u i  qui 1*.ill aliaiukeiiièe 
v > .l’, e*i pn'le it • niiinurr le imilrrau • iiu pruiit Jr»
•|«ll
iTi !*.«»•«• jtfhtiiniMe i
ifi \<|a«i |i*« Ihfitlruis tir Ai r if tir V" Mufti! s h tf, |\:»r 

in* «nt|J-iU ipi irlf li*»n «U* |ilMÎN*im«*r jéra,
tV* •iiii*ka|a* liîni, jiliii «|u «jji ir Mwlir !«„ éJr, ils mm) 

!*•«««•»« y;»iu.

Ainsi, il y aura la « vérité sur H.-P. Blavalsky », 
dans laquelle la psychologie et ta propre immora 
lité, cl celle des autres, cl Rome cl la politique, 
et sa corruption et celle des autres, seront une fois 
de plus tracés au monde de Dieu. Je ne dissimule 
rai rion. Cc sera une saturnale de la dépravation 
morale du genre humain, cette mienne confession, 
un épilogue digne de ma vie orageuse. Et ce sera 
un trésor aussi bien pour la science que pour le 
scandale : et c'est tout moi, moi ; je me montrerai 
avec UMC réalité qui en ruinera beaucoup et qui 
retentira dans te monde. Q ue les messieurs psy- 
ehisles et n'importe qui mettent en train un: 
nouvelle enquête. Mohini cl tout le reste, et même 
rjndc, sont 'inorls pour moi. Je n’ai soif que d'une 
chose, e'est que le monde puisse connaître toute 

.la  réalité, toute la vérité, cl j ’instruise de la leçon. 
El alors la mort, la meilleure chose de toutes.

• fl.-P. BuavAT*«t.

• Y nu s ponerz imprimer cette Irttremsi tout Ir 
voulez, Vtimr en Russie. Cela m’est égal mainte 
nant (1) ».

De celle confession astucieuse, bien moins 
destinée à Solovioff qu'à certains membres 
influents auprès desquels il dcvail remplir, 
•'ns le savoir, le rt)c do fadeur, on peut dé 
duire «n loulc assurance ce qui suit : 1* Que 
.\f*” Blavatsity, après l'oflaire du Caire, n élé 
envoyée en Amérique ; — 2* Qu'elle a élé 
trahie, sans doute lors de l’eflondremenl de 
« John King •• à .New-York, cl ensuite lors de 
1.1 mauvaise (arco de Kool Hoomi (1883*1885) ;
— Ô* Que les soi-disant Frères du Thibel » 
l'abandonnèrent misérablement à son sort ;
— 4* Qu'elle ne fui jamais qu’un instrument 
entre les moins d'individus artificieux s'abri 
tant derrière sa personnalité.

Que M~ Blavalskv ail été malheureuse, 
qu'elle ait souiïert, on peut en convenir cl la 
plaindre ; mais il ne s'agit pas de scs 
ninlheurs domestiques, qui ne regardaient 
qu'elle : il s'agit de son action publique, et ici 
In critique est permise.

Sa confession la lait connaître. Elle rugit, 
elle menace de loul dire, de mettre le leu aux 
quatre coins de son bois natal, — la Société

(!) Ceiir* eniitraftiOH, «ilrc$»4e « X. SoloviuH, était écrite 
••n ru.<v,. Kl!*- !m troduitc en aiifrlm* par Ü. Jules Baua a c . 
ancien membre »le la Sncirlé 7 i» n»t‘)thiqtsr et traducteur 
jure a la Cuur d’Appal de Paril.
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iju'clle a fondée. La Grande-Prêtresse périra, 
soit ! mais avec elle une suilc énorme.

Inutile. pour essayer de lui imposer silence 
•V»- sorlir des petits papiers contre elle, comme 
 m l’en menaçait autrefois pour la faire mar 
cher ; elle est décidée à les sorlir elle-même, à 
ne pas s'épargner, mais à n 'épargner per 
sonne. Impuissante, elle ne l'est pas encore ; 
elle ne le sera vraiment que lorsque la plumci 
lui sera touillée des mains, en un mot quand 
elle sera morte. Si elle est perdue, ullc le sera 
avec chacun, et pns autrem ent. Sa perle, c'est 
celle de la Sociélé — et les Mnliini cl loul le 
reste, mémo l'Inde, m: l'intéressent plus. 
Qu'on y prriini' garde : ri rllc pnrlr, elle. aura 
20 millionr tir * pi ri le» tlr.rrirrr te» jupe* !

A ce langage, on voit tout de suite a qui elle 
s'adresse, — et il faut croire qu’on l'entend, 
car ou n'ose pas lirisnr l'instrum ent qui a 
servi à fabriquer le bateau des .Uahalmas et 
qui, dans trois ans, c’est-à-dire en 1880, ser 
vira encore, comme nous l’avons vu, à l'en» 
lêlngu de Af"“ Besant,

Opération touche du contrôle de Mme Besant

La Société dite Tliéosophique a pu survivre à 
cuite tempête, grâce n la peur on à la fourbe 
rie des anciens entiMés el à l'ignorance dans 
laqimUo ont clé tonus les nouveaux ; mais ce 
succès relatif ne saurait supprim er le fait in» 
dèiiiablc qu'elle a pour base le mensonge et 
l'imposture.

Un jour, A. Krnv se trouvant à dîner cher. 
A. Arnould avec le « colonel « Olcoll cl 
il. Jules Bois, ce dentier, qui ignorait sans 
doute tout ce que nous savons, dit tout à coup 
à Olcoll : .. — Mais enfin, il"" Blavatskv 
a-l-elli! trompé ? — •• Qu’importe qu'elle ail
trompe ou moi. répartit l'ancien détective, 
voyez seulement les résultats. -

Ko elle), qu'im porte que le pêcheur trompe 
le goujon en l'amorçant ? Puisque la friture 
est superbe, est-ce que la fin ne justifie pas les 
moyens ?

i.'lmimrahle il. Turcnrel, le cousin germain 
de rim m iralde il. Tartufe, n'a jam ais eu lui» 
même d 'au tre  morale.

11 n'en est pas moins vrai qu • la pierre sur 
laquelle est hàlie l'Kgliv ldnvnl«kiciim\ c’est

Koot Hoomi ; el que les phénomènes des 
ifahalmas devaient servir à prouver l’exacti 
tude des assertions du Bouddhisme théosophi- 
que. „ v . . . .  -    •

Or, la preuve n élé faite ccul fois que ces 
phénomènes étaient frauduleux el que les 
Mahalmns. qu'un a fini par reléguer avec pru»* 
dcnce dans le magasin aux accessoires, étaient 
en mousseline et en baudruche ; donc. l’Eglise 
blavatskienne esl mu: absurdité (1).

Aujourd'hui que le temps a recouvert sou 
histoire d'une triple couche de poussière, r.t 
Société dite Thénsophique. qui n'a jamais élé 
la Théosophie. el dont les membres ne sont 
que des psyclmlogisés et des nulo-suggcslinn- 
nés, ne craint pas d’affi'Oliler le grand jour en 
se posant comme une puissance avec laquelle 
il faut compter.

Cesl bien de l'imprudence, ou en convien 
dra ; car si tout ce qui précède ne peut plus 
être ignoré, quelques personnes se .rappellent 
encore ces pondes prononcées par M“* Besant 
en 18Ü7 :

» Sun» nous aventurer A critiquer l'action que 
lt““ Blav.ilsky a jugé convenable d'entreprendre, 
je |tenir que je puis, sans danger, dire que imu* 
loi avons Minéru. Lt mirtimi iconocliutr n/gnlirr 
tir ht .W è'lr n fié iliurnnliilHrr (2). n'aconx 
yi/lM tir /,*/« 1» nrre tu ntt (3). Cr i/nr tinut ItoOt t» il 
Inirr uiiiinlrnunl, r'rrl tir uuttr nnbnrijuer Jun» 
mtr ftrrimlt' rnntlruelirr. tllirtllli Inqiirllt In Soriilr 
T l . r , >V//««ivrni tir te Jnirr le centre île 
In Itrliyii'ii tin nm,itir • — tteligiiol «tout te ftou- 
•lluMiie, le ntirinliaidstni-, le Mahométisme rl tou 
te!, le* 5ii|i>‘* MTle» sont le* partie» intégrantes... 
htt /lll/, nlmt ctnititlrrons, Une Sali» 101 »0 11ilC fini. 
iK'Uii'ul puni- mure erovanee. nnr non» rcprrjre». 
tenir ttrnIn /V.ÿ/i»r Vnierrtrllc rrlerliqttr rl Têt-Ile- 
tuent nllllnlinur. reennnnirxnnl cttinmr Jrèrrs rl 
Comme jiilrle» Inné rrnJ ,/«/. rlmt/nr jntmr
Hr rnllr, rec/irtvlirnt lii refile rl In [initier (If ».

Il) • San» le* Vnlinlu»»*. 1» SocirtC rM une aluttfilile - 
O oielr  «Sa* V* |te»aiil • J : I   1 - le t.neip'r Un l*t 11,* i-M.l,,,

l ï)  Allieu,,** a la • un ,  «t», M • ,1e délrtdrc te H.'li,.
•ne, O-llc i . . . a  élé »li»e,Mllmii,»,. «»»««* en a|'|*iren.. 
M'ilUntufllI.

(•»« Alln-i,.*, au - eii.l. à it.11a.-li-,   ,1*. I |-  Illntai-V, 
luat. ut. .  el,.). j, nui;,,.,', • «>i«»ie -lan. la Svliull .'••..i.-. 
ii*|i«-. I'iiu -irtir «|.i i*f• **• fai«anl lier !-- ii.aja. ,-i 
luiiaif.-f ««,*.«,

II. .1,. U — lU'.aul a V. Slea.1. iV.ûi le Jû-i-
>hnUmt « r ,.i .. |.it  In", p. liil.i
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Vous yovcz d'ici la Société blavalskicnnc 
usurpatrice érigée en Saint-Siège, avec M”  Bc- 
sanl pour Papesse!__  .

Les Magiciens noirs qui (ont agir celle Ma 
gnétisée ont pu trouver très habile — apres 
avoir découvert une fausse clef de la Rose- 
Croix et du Martinisme, el eu s'inspirant des 
travaux de Saint-Yves d’AIvcydrc, du Tnrot det 
Holièmient du Dr Papus eu 1802, ainsi que des 
divers cnniples-rcndus du Congrès des Rrlî- 
eious eu 18115 (I), — de chercher à substituer 
la Société dite Theosophique à la Franc-Maçon-

bicn loin d'ôlru la Théosophic, n'est qu'un 
masque politique, derrière lequel, en France; 
se dissimulent imparfaitement les « lions et 
les aigles « du Grand-Orient, ainsi que les suc 
cesseurs de la libre-penseuse Marin Dcrnismcs 
qui, soit dit en passant, ferait, si elle vivait 
encore, une bien singulière ligure devant les 
sentiments religieux aflichés par la S .v .  Ba 
sant et devant I’ « Annonciateur •• qu'elle pré 
sente sans rire à l'admiration des gobe-mou 
ches, incrédules quand il s’agit de l'histoire et 
de la puissance du Christ, mais crédules cl

SI- ANNIE IJESANT 
l'rènidenle de J/i Société d ite  Tbéo*0 |»hi*|UC,

33», et Membre du Suprême Comnîil «le ln Maçonnerie Mim ?

'•'•rie Universelle, que Diana Yaughnii n'avait 
pas pu renverser : mais ils mil bâti sur du 
saiilr. car la Frniic-Mu«;oMnnrin Universelle, 
 pii n’admet pas l'intrusion des leunnes dans 
les linges, et nu ban de laquelle se Irmivc le 
G ra in 1-0 ri en I de Fnmce. prétend éliv et a tou- 
î»»"i:* élc l'uniqui’ lien /W soph iipn - ralln- 
rliaiil entre, eux, sous l'égide du G.*. A.*. DA 
I . . U ... tous li*s tu lles «piï suni répamliis 
dans le utunde.

Kn iti-fiiiiiiV«*. la Sicielé iiiI  • Tlu‘-is«ip|iii|ue,

le Krisliiia-Murli des eiuplnveurs laxilicns
  I .  I..- T iiiiiI  w .«  .m .-H ., , 1, . |  . . . . .

.......•'• '•''in «m uiiBlni» ,,1„  iS
jm* in .» l.wn.hvN en Itnri.

superstitieux à l’excès quand ïl s'agit des Imirs 
de gulietcl de il”  Blavalsky ou quand une en 
voyée des Magiciens noirs leur fait voir le 
fantoche annoncé naguère par Taxil.

Les pires chemins conduisent à Rome

Xi le Bouddhisme, ni le Christianisme, ni 
l'Islamisme, ni le Judaïsme, uî le Parsisme, 
ni le ShinloTsme, ni aucun des autres cultes 
religieux représentés en 1893 an Congrès de 
Chicago, n'a chargé il. Gyanendrn X. Clutkra- 
v.irli de faire croiiv à sa Magnétisée qu’elle en 
était le Irait d'union, de lui faire convertir la 
eniigrégalinii hlavalskimme en F-glise domi-
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i»nhl Imites les mitres, de mclamorphoscr en 
Papesse l'ancienne cnumnide en athéisme du 
K.'. Bradlaugh, et d'envoyer la S.*.'. Besanl 
à Paris, afin'd’y exhiber son Krishna-Afiu-ti de 
café-concert.

Pour en finir avec celle •< Missionnaire n, il 
suffirai!, cmycz-le bien, de lui demander pu- 
bliqiicineiil de qui elle lient ses » pouvoirs » el 
d’exiger d’elle la production de scs « litres >•.

le .Spiritualisme n de (nul temps cherché à 
libérer In Religion de la superstition, tandis 
que la Société dite Théosopliique, avec ses 
Mahaliuas en mousseline et ses faux miracles, 
n'a inniais cherché qu’à faire revivre les 
croyances superstitieuses.

A celte Société, née avec Al™" IHavatsky 
pour •• tlrlruirr le spiritualisme », pour répaii- 
drr dans les pays eJtrélicns l'idée qu‘ •< il n*,y 
n pus iIr Dieu per suit ne! nu impnrsnnncl », 
piiitr •< Irtiltiger le C.Uristînuismr île lu surface 
île In lune  », et pour affirmer avec Af“* Besanl 
qu' •• rire cnnvrrli nu Christianisme, esl plu* 
uni lient* ilue il'èlre un sceptique on un nintr- 
rialistr, —  à celle Sncîélé-ln. disons-nous, nul 
dans notre pays, à pari les » lions el les 
aigles •« que AP** Blavalsky convcrlissail en 
ânes et en oies », ne peut accorder aucune 
espèce de crédil.
île AP** Besanl. u'esl l'applicalion cynique de 
iv1 système de Al"" IHavalsky : •• Il esl neces 
saire de Iromper les hommes pour les gouver 
ner »,

El ri'CÎ esl si vrai, qu'à l’iiriuv même où. en 
I.SM.'i, naissait ce sni-disaiil Alcssie. Al. Herbert 
lluri'iiws. le socialiste anglais bien cmiiiii. le 
vieil ami, b* parrain de AI"" Besanl. aunonenil 
piililiqiicmeiil qu'il quillail la Sneiélé Tlléusu- 
phiqiie. parce qu'il avait reconnu qu'elle élail 
•. nu iLingcr permanent pmir riionnélelé cl la 
vérité cl une peqiéluelle porte ouverte ii la 
superstition, à la déception el à l'im posture ».

lie. la supeeslilion. la déception el l'impos- 
lure. contre lesquelles Je Spiritualisme n’n ja  
mais cessé de lutter, ont toujours été les m ar 
ques distinctives du Satanisme, auquel, grâce 
à la prétendue Science m atérialiste, on ne 
erovaïl plus gi'mérali-men! : il s'ensuit dnr.C 

que, |oiil eu e.royaiil se nxopier iln monde, la 
Société de \!“* Besanl — avec sou Krishna-

Murli sorti d'un club à miracles et ses faux 
Alahalmns destinés à remplacer les saints du 
calendrier — esl en train de continuer de plus 
belle h rétablir un des dogmes fondamentaux 
du Christianisme, qu’on s’était promis d’abat 
tre.

Qui sait même si ce n’est pas à cause de'cela 
que. de blavnlskicnne quelle était, la fille de 
AT" Besanl s’est toile catholique-romaine ?

S’il n’y a pas de Religion plus haute que la 
Vérité, il est certain qu’il n’y en a pas de plu* 
basse que In Fourberie.

D'où la nécessité, pour quiconque veut faire 
son choix, de connaître la vérité sur ta Sociélé 
dite Théosophique el de s'assurer si celle-ci n'a 
pas été établie, comme l'a prouvé le rapport 
d'Hodgson, par un des plus grands imposions 
de l'Histoire.

DEUXIÈME PARTIE

l

N O T E S CO M PLÉM ENTA IR ES  

rt

DOSSIER JUSTIFICATIF

La premier magnétiseur de Mme Blaeatsiy

le *28 a o û t 1 807 , dans un article sur ! • 

uiüuvnmcnt des objets sans coiilncl. publié par 
le. journal Uglil, de Londres, on pouvait lire 
les lignes suivantes :

« ...Al** «Kï .Mursirr nous a appris «pie lt** l!la- 
valskv. avant île se produire coiiuio* médium pto 
sique ali Caire el comme spiritualiste à  .\cw-Yoii.. 
avait été. à Paris, et durant quelques années, le 
sujet magnétique d’un opérateur puissant du iimu 
île n llarli.il ».

« Après la tumlalioii de la Sucièlè Théosoplu- 
qnr de Paris. Il"” de Uoesier fil la connaissance de 
» Martial », Soluviuff le ivnroiilra également et 
luitis a eiiufinur la chose. If. Eil. Seburé. railleur 
des (irtllliU luilirs. Iiietl 10111111 lies lecteurs lie la 
llrnir 11rs hrttf-Uttutlrs el de la llrcur tir l'nri.K. 1 
iiied liés au euijrant des rails, de même qn» 
II, Jul.*> Caijsae. iiili»-|ii‘i,|e-jup' à la Cour d appel 
lie Paris, el que M. Aliÿ, de lloesier. le fils de 
11"" iK* Alursicr.
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  Unrtinl s rlil A celle-ci que M*“ Blavalsky était 
un niiTxvilIrux *ujcl ; que. (larve l'éUt second, son 
caractère différait absolument de celui de sa per 
sonnalité normale ; qit’rn fait, les deux aspects de 
sa pcrsonnalilé formaient des contrastes diamétra 
lement opposé» l’un A l'autre.

a Taudis qu’il élail attiré et même tenu en res 
pect par elle quiuiil elle était dans l’état second, 
il avilit souvent A fuir scs épouvantables accès de 
i-olèrv quand clic revenait A son étal normal. C’est 
même rrt inconvénient qui a été la cause de leur 
séparation.

» II est évident que ccttc magnétisation de plu 
sieurs années a dO produire le mélange des auras, 
lequel conslilue le rapport et l'interaction A dis- 
liuiee, et établir, jusqu’A un certain degré, un lien 
riViproifnc cl permanent entre l’opérateur et son 
sujet.

« Outre ce lien télépathique existant entre eux, 
Martini peut avoir ajouté l’emploi d'un autre sujet, 
ilmtl le double a pu lui servir A communiquer avec 
11" Blavalsky cl A faire produire des phénomènes 
A cette dernière.

n D’un autre côté, il n’y a pas de raison pour 
nier que quelque Indien magnétiseur se soit mis 
••n riipimrl similaire avec clic et ail projeté aussi 
1.1 ir elle le double il’iiu sujet indien »...

Ce passage très significalif n’avait qu’un 
li*rl ; celui Je lie pas donner le nom exact du 
magnétiseur de M“  BUvatsky.

\r  même journal, dans son numéro du 27 
nmi I8!H), revettail sur la même question en 
puliliuiil la mile qui suit :

« b ’ P' Paul Cibler, chef do l’Institut Pasteur A 
Acw-Ynrk. a été lié personnellement A Paris, de 
ISS.’. A 1881. avir « Marchai ». le magnétiseur 

•pu ••ut pétulant quelque temps V* Illavatsky sous 
v.ii piMivnir. avant qu’elle parut nu Caire comme 
mrilium et A New-York rommr tpirilnalisle, Ceci 
rinifirim' le* délia rations de JT** de Morsicr, de 
M. lîaisw . de M. Selmré et de M. Soloviofr (1),

« Tu tel enlniinemenl a dit sans doute dcvelop- 
p.T M~» don» psychiques naturel* et sa médium 
nité »...

Telle note n longtemps fait croire, daivs cer 
tains milieux mal informés, qu'il s'agissait là

(Il Ton» qimlrc dGinissionnairei Je la Société dite 
Thêoaophiqué. — faut Gibier a tniaae Jeux ouvn^ca  
liUi<re«M<iila : S p ir iiin m t, /inu lp .e Uri cA o -c , e i le 
A'.*/,\riMin* nrlen tn t. Ne en t*M Jane t'InJrc. Il cal 
mon !.• IK juin lî*X) « .NW-VorA, oit il a'éuiit établi en 
lauu.

de l'abbé Victor Marchai, missionnaire aposto 
lique, dont les ouvrages sur le spiritualisme 
sont encore Iris recherchés.

En Tail, il s’agissait de Yictor-Antoine-Phili- 
bcrl MtciiAi., homme de lettres, né à Grenoble 
eu 1824, et qui mourut, le 7 juin 1889, à la 
Maison Duiiois, 20, rue Saint-Denis, à Paris.

Un des Agents secrets de la « True TnUh 
Somaj » d'Adyar l’a connu tris particuliè 
rement,

Viclor Michal élail de l'école de Rivail (Allan 
Kurdec), ]’aaicien directeur des Folies-Marigny, 
lequel n'était pas un mrViuiu, mais un magné- 
lÎAcur ; cl, doué comme lui d'une volonté éner 
gique, il avai! fait des médiums, capables de 
remplacer des machines L écrire et de repro 
duire ses propres pensées.

Or. ou n’ignore pas qu’au début de ses aven 
tures psychiques, la magnétisée de Michal s'est 
parfaitement donnée oomme Appartenant à 
l'ccote d’Allan léardoc.

Tout eu étant magnétiseur, Michal s’oocu- 
pail beaucoup de journalisme et fréquentait 
certains hommes du monde dont il est inutile 
de parler. Eu 1871, il alla habiter un petit 
hôtel de la rue Mênessicr, à .Montmartre, où il 
vécut pendant dix-huit ans.

Dans les dernières aimées de sa vie, le 
magnétiseur de JP~ Bi val.sky, qui était Franc- 
Maçon. avait pour amis infimes le F.*. Fabien 
lourde, ancien cher d'institution, et le F.’. 
Louis Icannin, homme de lettres cl membre 
de la Loge Let Ih-nib île T Homme, présidée 
alors par le F.’. Louis Lucipia.

M”  Blavalsky fut psychoLigisce d'une façon 
assez singulière. On rapporte de bonne source 
que, lorsqu’elle donnait, Michal soupirait ; 
« 7« et la Perle ». Ouand die se réveillait, il 
lui disait ; » Tu et le Marnait ». Lorsqu'elle 
fui à point et qu'elle partit, il étendit ses 
mains sur elle en lui disant d’une voix caver 
neuse : n Je le tacre lleine det Sablai» ».

Mme Blavalsky au Caire
lu Spiritual Magazine, d'avril 1872, ren 

ferme le communiqué suivant :

« Tut' Société île spiritualistes a été formée au 
Coin* (Egypte) sous Ia  itirvrlSon «Ir* ir*“ Blavalsky, 
une lllISso, assistée de plusieurs médiums. Le*
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séances oui lieu deux fois par semaine, le mardi 
et le vendredi soir, auxquelles les membres seuls 
sont admissibles. On se propose d'établir, conjoin 
tement avec la Société, un cabinet de lecture et 
une bibliothèque d'ouvrages spiritualistes et au 
tres, de même qu'un journal qui aura pour litre : 
h t llrviie *iiirilunlitle ilu Cuire et qui paraîtra les 
I"  et 15 de chaque mois. »

l.i fraude cl les desseins de la fondatrice, 
alors associée aux Coulomb, ne lardèrent pas 
ii dire découverts, el elle dut s’enfuir pour 
«vilcr d'étre lapidée par les spirilualisles 
ifu'clle avait IroHtpés.

Coci, c'est en 1873, après l'affaire du Caire 
— i‘l elle comiaissail alors pariiculièrancnl 
Luyiuarie qui, l'année suivante, fui impliqué 
dans J'afrairc Bugucl.

Or, lüvmnnr. loul comme Alichal, avait clé 
un amî d'Allan Kardec. mort en I8CII.

Spirite en Amérique
* 14 novembre 1874.
« Jr mit tpirilr rl tpirihmlitlr liant In pleine 

tii/ni/ieuliim ilr cri tiens lilert... Je tni* tpirili 
Jcpnit plut ilr ilii uni )f) cl û prêtent Inulr mu 
vir rti contncrce ù In doctrine. Je lutte pour elle ci

Conseiller d'Elal tic S, M, 1'ICm|i**rt.‘ur de Russie

J. J ÎK'i PAH SA CO R H KSPON DA NCK

Mme BlavatsJry missionnaire

Lrllrv a M. .Staiutoii Moses. à b nuire*,
1875 :

« J'ai été ni initiée de l'nrit en Amérique dans le 
litil de vérifier le> pliénuménes el leur réalité et île 
montrer In ilérrpliou ilr In théorie tpiriluu- 
litle  (IJ » ... (l)

j'essaie de lui rullsiiiTer elinqiie miMiienl de iium 
esisleiiee. Si j'élnis rielle. je dépenserais tout nn.it 
nryciil jusqu'au dernier centime pnur la prupaja- 
ti.tn de relie 'divine vérité. Jlui» met nwijrns tout 
lect fieéruire*. el je suis Itirriv de vivre de nt.ih 
travail, en Irailiiisaul et en iVrivaul dans les jmii- 
ttaux. l'.'rsl piuinpioi je me suis adressée à Vi.it» 
pOlll' vous proposer de nuis traduire en russe Itinlf 
rlittse relative ici au spiritualisme »...

Celle lettre a été adressée, tvimuie In.plupail

(Il Cri tit.lt» ri’J-nlr u Isii*. t.tt ISIïV. .'|-t.|It- «il l>» «mi 
t'i'HCM» il.» .In» \l..it»»i*:iiit fai-aïeul oitlaui .U- Itniit i|m>’ t» 
l»liiMtMHM*tti". tic iWmçb»» IUmm**s(l) Voir IÂyhi, .lu î» juillcl f». tV.I
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île celles qui vont suivre, à A.-N. Aksakof, 
«litre éditeur de la revue Ptychitche Sltulicn 
do Leipsick il). ___  . . .  __

Un Esprit lui apporte une médaille 
de son père 

n 13 décembre 1874.
•i ...Pour couronner le loul, un esprit, dans une 

séance A pari — le Dark Circle — m’apporte U 
nu'ilniIle de mon père pour lo guerre de Turquie 
ni 1828. et me dit ce» mol» devant tout le monde : 
— « Hélène Blavalskv, je vous apporte l’inâigne
• d'honneur reçu par votre père pour la guerre de
• IXüS. \nn t avant, par l’influence de votre oncle 
« ipii vous est apparu celte nuit, enlevé celte mi- 
« ilaillr ifv tombeau île noire pire n Slavropol, et
• Hiiur tour l'opportoni en souvenir de nous, en 
« ipti von» croyet et avci foi tt... Je connais cette 
itièdiiillc, je l’ai vue sur la poitrine de mon 
jièiv. rl je tait qu'ellr u été — ainti que toutes se» 
nuhrt ilccnralion* * —• enterrer. avec lui. Elle cal 
ikntfiiice dans le Graphie et je la possède (2). 
Ooyci-cn ce que vous voudrei. lion père est mort 
l'année dernière A Slavropol. Comment Ut etprilt 
Irinntiriil-ili le ravoir ? Comment let médiums 
imurairnl-ilt mtvnir i/ur mon père était vn toldat 
rt avait terri liant let campngnet contre let 
Tarn ? C'est un mystère, un grand mystère »...

I.i-s usprils de M~ Blavalskv devaient cepen 
dant tnut savoir, cl, dans tous les cas, en 
mlmcllnul le conlrairc, scs fameux médiums, 

sensibles pour dire impressionnes par 
eux, nvnicnl par consé<|ucnl loul cc qu'il Inl- 
Inil pour recevoir des impressions de son pm. 
pr- ta-rveau.

lût coin du voile recouvpjnt cc grand luys- 
léi   rut soulevé un peu plus binj par le célèbre 
Douglas llmne, dans tuie édition de» Incidenlt 
in mij Ujr. parue à I/nidrus ttn I87G. Ce fui 
alore un affreux scandale î ou «ppril que lea 
décorations du père de il"* Blnvnlsky n’avaienl 
pîi* élc enlcrrécs avec lui, et iju’itn simple

(h \ï* •*»» IK’i l  Ak*flk»sf mmtrul & Saittl«Pétershourg, en 
IfMiTî. )l élnil cofiiciller à la ùiur île nuinie, C'éiail 

•ni iMriÎMtii «I#* b  ilnrtrine île $w*e«lcnborp, H remil à Solo- 
»H.|f IsmHs* ! » cmTCMM>M«l.*incr île 51** * pour que

• n  ilr *nr In S*uru'lr tlilr. ThrnettpJiirjiie fût lût* Ain* 
/•'s. -. hitittrb» llomr £);t»l npparcnlô j  ,\k5»Wnll.

I II** nui»! <*lé fln.MÎnée. «ton* le Cmphic, fmr un Ami 
• J C* I » i m* * Ï  .î rapporté le înil île Ir rnéilnillc iHirw- 
»»• *i •itiHKH* n w  rlniKe Rtiilirniiipic, tlnru Temple o/ Me

U tuM, |i. SÛ. ei il a et» r.iplnmh de ilériirr tel nu* 
»«f*s** à A. I». Wallace el A William Dooxea.
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tour d'escamotage, ayant pour objet de Irom- 
por les personnes assistant à la séance du 
« Diirl; Circle n, avait élc opéré par des compè-- 
res de la fausse spirite.

Vagabonde pour la cause
« 13 décembre 1874 (Lettre au Spinlualiit) :
  ..Je  n’ai fait que mon devoir : d'abord envers 

le spiritualisme, que j’ai défendu comme j'ai pu 
contre le» attaques d'imposture sous le masque 
trop transparent de la science 5 ensuite, envers 
deux médiums calomniés cl sans défense (i).

• ...Tour la cause du spiritualisme, j'ai quitté 
ma patrie, une vie aisée parmi une société civili 
sée, et je suis devenue uiir vagabonde aux yeux de 
la terre »...

N'insistons pas.

Spirite jusqu'à la mort
« Janvier 1875.
« ...Pour le spiritisme, je suis prèle A travailler 

nuit et jour, aussi longtemps que j'aurai un mor 
ceau de pain, cl cela seulement parce qu'il est 
dur de travailler quand nn a faim «...

Noble cœur !

Son ( John King >

« Janvier 1875.
* ..Je  me suis sacrifiée pour le spiritualisme 

et, pour la défense de ma loi et de la vérité, je suis 
prèle A tout moment A mettre ma tète sur le bil 
lot... Si vous apprenez que la pécheresse Blavatsky 
« péri, non A la fleur de l’Age et de la beauté, et 
qu'elle s'est démalèrinlisée pour toujours, alors 
vous saurei que c'est pour le spïrilualiime...

« ..John King a envoyé Olcotl A la Havane pour 
quelques jours... A présent, les esprits sont mes
frères el nies snsurs. mon père et ma mère.......
Mon   Jn/m King » ii lui seul est une récompense 
suffisante. Eu lui-même, il est un monde pour 
moi. Cependant, nn l'appelle le double du mé 
dium, lui el la   A'alie King • de Crookes. Quelle 
virle de double peut-il être, quand le médium 
Williams n'est pas IA du loul, mais « lohn King n 
en personne... me faisant l'honneur de me visiter 
incessamment > 7...

Voilà bien John King profilant de la « wr- 
diinmiilc » de Madame,

(O II ••siM oit d o  Holmes, diurt l o  Irsudes avaient été 
jeiimvoueo-
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Les deux font la paire

« 25 mars 1875.
« Je suis prèle à donner ma vie pour la propa 

gation île la virile sninlr. Olcoll m'aide autan) 
qu'il peut, & la lois avec sa plume et par des sacri 
fices pécuniaires (tour la cunsc. 1) es) aussi pas 
sionnément dévoué au spiritualisme que je le suis 
moi-mime. Mais il est loin d'être rirhe et n'a rien 
A laisser que srs travail* littéraires, et II a n entre 
ten ir  ta  fem m e  et tout  un Int  i f en /a n lt  » . . .

Cusl la seule fois qu'on a enlemlu parler 
de .V"' Olcoll cl de son las d'enfants. Que sutil-

iin Appolnniiis tir Tynnc en jupons. Cependant 
l'esprit dt-   Jidin King » m'aime beaucoup et je 
l'ai nu- plus qu'aucune autre cltose sur la terre. Il 
est mon seul ami, et si je dois à quelqu’un le 
eliangcilienl radiral ilr mes idées de la vie, mes 
rITurts et le reste, c'est é lui seul. Il m'a Iraus- 
fui'iiii'-e... « John King » rl moi Sommes liés de 
puis îles temps anciens, longtemps avant qu il ait 
romnieueé à se matérialiser à lmndres et â laire 
des linirs de promenade. avec une lampe b la 
iilnut. dans la maison du médium »...

La Société mystique à laquelle il est fail 
allusion ici es! la llrolltrrltnoil ni l.um r  » ;

J O H N  K l  N U

j»rii%** 1»« e n i i i l r  U u I lH ,  j i  î* i*ri* . 
.X lfm l kl. F>rt*mmi jH'lmtl r«mtiii* i»»«>s|iiiin (h

ils ilevrmis, les pauvres ? Au nmii de la Fni- 
leniilé universelle, la Société fondée par 
M. Olcoll devrait bien dierclicr â le savoir.

Membre d'une Société mystique

« 15 avril 1875.
h J'niumrtirm. en vérité. »i uitr Soeirtr mu*li- 

qnr ; mais il ne s'ensuit pas ijue je sois devenue

(O Firent»/! élsil un américain, I,* cornu/ .le R.tllri flt.n 
un ciil»î*in-e*f»»i:tnil trv* rirlu*, fîi«* à Par»*. T«»»* .Uni 
étaient rr» font.irl ovin* Ln.Ix On «*ii n»u* Fin*»
ma il. n i juin IX*.\ *»« utomr m» «n T*;Uti\r $ le* !•»,,. A'in*r 
rtnttHtrufuil ù pâlir **#  Am+ritfn+% (m pmirviivi a*iv 1** 
fiiinli<un(|rJu» lltiçiwl. O lilW  lui mml.'iiiui^ a IX «mm* h
Kirrtnnn h K» umi> •rrin|»riMMHii»i»it«iii. Kirmii.’irt ôioii imi
m  1 r*rtl%um. F.n 1 ^ 1  »  ! iW « llV ît il »  fniiinrrv Imil»*» >*•*
Irait* lr» «Ion* im livrr itililuWl   C**N/rMi«m n/ u

Olcoll en faisait aussi partie, et il avait éga- 
luiiicnl cumin Jnliu Kitiij •> â laindtvs.

Le * Club à miracles )

• 21 mai 1875.
« ...la; désastre est venu sur nous... Des soldats 

fidèles prêts il uiuurir pour la vérité, il ac reste 
que ma petite année, Comme des sentinelles qu'mi 
n’» pas relevées, nuus restons â nos p<islcs, nous 
nous défendons et iintis liillmis. nous écrivons et 
iiiuis dépensons nos derniers sous... Dans le luit 
.le sauver le Sniriluulitl Scirnlitl. le Seul juuriuil 
eiinseienrieuv Immiéle et euliragelix (et tr ia  grilee 
à  i/o- e(Wls). j'ai dépensé mes derniers deux 
reiils dollars. Je suis la plu- pauere, evreplê le 
Prnfi'sM’ur l'.rill.-u. ,•( j'ai dépensé plu» que Ions.
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l»\ plus jolie fille du monde ne peut donner que ce 
i|uVllc a. Demandez à Olcott si j’épargne ma -vie 
polir la cause du spiritualisme, en d'autres termes 
ilr la divine vérité, qui est la seule consolation de 
rimmanilé cl notre dernier espoir.
d Cette année, j'ai gagné jusqu’à 6.000 dollars 

par mes articles et autre travaux, et tout, tout, 
est parti pour le spiritualisme...

« ...La position financière, par dessus le mar 
ché. est tombée, ici, effroyablement bas. La fail 
lite succède à la faillite ; il y a une terrible pani 
que. Ceux qui ont de l’argent le cachent cl ceux 
qui n'en ont pas meurent de faim, liais Olcott ne 
perd pas courage. Avec le sens accompli d'un 
Yankee, il a inventé un « Club à miraclet a ; nous 
im w u  ce qu'il rn adviendra. Je puis répondre 
de moi-même : aussi longtemps que mon Ame. 
restera dans mou corps, je lutterai pour la vé 
rité a...

Six mois auparavant, le 14 novembre 1874, 
11*' Blavalsky, en déclarait que ses moyens 
«-latent liés précaires, demandait de l’ouvrage 
fi Aksakof. Aujourd'hui, il se trouve qu’elle a 
gagné 30.000 francs en un an à pondre des 
articles dans un pays regorgeant d'écrivains 
connus avant du mal à placer les leurs. El 
quelle bonne âme : elle a loul dépensé, tout, 
pour la cause sainle ! Demandes à Olcott — 
car Olcoll témoigne toujours de la grandeur 
dame et du génie de son associée, comme 
.11“' Blavntsky est toujours prèle à témoigner 
de In noblesse de cœur et des talents litté 
raires de .V. Olcoll.

On sent bien qu'en vantant son désintéres 
sement et on disant qu'elle n'a plus rien, 
il"* Blavalsky cherche à apitoyer le bon spiri- 
tualiste à qui elle s'adresse.

Quoi qu'il en soit, le « Club à miraclet h et 
la vérité sont, pour elle, synonymes d'exis 
tence.

D'autre pari, elle est partie de ce principe 
que tout devait être faux «ions les phénomènes 
spirites ; elle a eu l'adresse de se donner à 
Aksakof pour une spirite et une spiritualiste 
afin de s'en faire un répond a ni — »-l partout 
mi elle est passée, elle a cru que ses trnudes 
retomberaient sur le spiritualisme.

Ou sait à quelle déconliture aboutit le    Club 
ù miraclet » de la Société Blavatsky-Olcott- 
Hulmcs et C* de Philadelphie.
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Ame à vendre

  18 juillet 1875.
« ..J e  ,*ui» prêt*- à vinnlre mun Ami- pour le 

spiritualisme, mais personne ne veut l'acheter, et 
je vis au jour le jour, en travaillant pour .V) ou 
75 francs, quninl lu nécessité l'exige »...

Manière :!r dire que' plus rien ne va depuis 
l’exposition ite.s Inics du •• Club ù nuruclr* ». 
On en esl ivduil maintenant. dans les places 
où l'on va, à accepter de •• Inivniller » putir 
un morceau de pain.

Les spiritualistes, parmi lesquels il y n trop 
de clairvoyants, ne veulent pas acheter son 
âme.

Aksakof lui-mémo se dispense d'en faire 
l’acquisition.

Aveu dépouillé d'artifice

• 10 septembre 1$75.
« ..John K in g te distingue par un silence 

grâce. Il est de mawoise humeur avec moi et, de 
puis trait trmoinrs et plus, il ne m'apparoil que 
pour me dire des b/tises et même des duretis. 
Tout n'est pas parfait, A ce que je vois, dans le 
« Summer-Lnnd » (t)... Il y a de lellcs attaques 
contre noua, que nous no savons pas ce qu'il en 
adviendra. Les spiritualistes sont furieux, parce 
que nom ne partageons pas beaucoup leurs opi 
nions et que nous ne regardons pas tous leurs 
mensonges de médiums comme une vérité de 
l'Evangile. Les médiums sont en rage parce que 
Olcott et moi nous les observons trop sévèrement 
et que nous ne croyons pas A leur honnêteté. Les 
anti-spiritualislcs nous raillent comme d’habi 
tude, et les membre» de l'Eglise remplissent d'in 
jures les journaux cléricaux, en assurant su public 
que nous avons vendu notre Ame au diable... Dans 
tous les cas, le Banner of Light et le Religio- 
Philotophical Journal sont pleins d'insinuations 
et de malveillance A notre égard »...

Insinua lion s el malveillance relatives au 
« Club à miraclet ». L'hoiincleté des « mé 
diums » n'est reconnue par il*' Blavalsky, 
médium elle-même, que lorsqu’elle s'arrange 
avec eux pour qu'une •• matérialisation » en 
baudruche lui apporte la médaille d'honneur 
de son père. M** Blavalsky — intelligence

(U  F lan  a n n l .  ch e i l u  A m é n c iïtu .
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supérieure —  ne dit jamais de bêtises ; mais 
sou » John Xing —r dont l'intelligence dé 
cline sans «tonie —  ne Tait que lui en dire 
depuis plus de trois semailles. Eh bien, qu'il 
prenne garde : M“* BlavaLsky, ne parvenant 
pas à vendre sou âme pour le spiritualisme, 
est 1res capable île lâcher •* John King ».

L’œuf de la Socliti dite Thiosophique

« Ithaca, Sd Septembre 1875.
  ...Oh ! si seulement personne ne me connnis- 

snil si Sainl-bélersboiire ! Nous aurions montré A 
vos professeurs. » John Kimj » rl moi. combien on 
si* motpie de mou* ilnos le « Smmner-Larul »,
» John • piton rl qu'il iru û Snint~!,rlrrs bourg, 
moi* prulo'lrr qu'il mro! r) trompe ; il ttl rfi//l- 
rilr île comiilrr sur lui... Otcnli organise la So 
ciété Théosopltiqnc à New-York. Elle sera compo- 
fît’ d'occultiste» cl tic kahbalistcs savants, de phi- 
losoplics hermétiques du XIX* siècle et d'égyptolo 
gues piiisiormès. Nous niions faire une comparai 
son nprrinientnlr entre |c spiritualisme et la ma 
gic des anciens, en suirmil liltéraiemrnl Ica inv 
tructions tics vieilles kabbale* iuivc cl égyptienne. 
Depuis des années, j'ai étudié la philosophie her 
métique »...

En fait, elle avait lu la Mugir un XI.Y* Sirclr 
tic Des Mousseaux, elle sortait de lia* VEtoile 
Flamboyante de Tsclnmdy, et sus Lui tu use* 
éludes en philosophie ltcruiêlii|ue se rédui 
saient à la lecture d’Kliphas lévi, que Fell 
venait île lui procurer ; et c'est ce Fell qui 
composait à lui tout seul las knhhnlisles sa 
vants. les antiquaires et les égyptologues pas 
sionnes dont ou allait comparer les méthodes 
tle magic aux méthodes du spiritualisme.

L* lilie  tle In Société avait été trouvé, non 
par M~ Blavalsky, mm même par » John 
King ». mais p a r M. Newton, que M. Olcott 
était parvenu à séduite.

La gasconnade s ’accentue

* New-York, li décembre 1875.
« ...Tout Irt tpirilrt, même en Angleterre, 

ton! troublés mainlrnnnt un tu jet de lu Société 
Théosophiqite, parce qu'il» savent que je |*ai pro 
duite : mois si uuut nr Tneiont put produit!, lu 
omit île nolrr rtr uout lûuiriinii pensé li nous in- 
lérrtsrr ou Jtpintitinr ou û T étudier (!!!) Et non* 
avons déjà comme membres deux savants profes 

seurs de Boston, plusieurs révérends elergymen de 
diverses couleurs cl Imsiucoup de nulabililés. L'est 
le même spirilituli»iitr (V) mais sous un iiHtei 
nom. A.présent, vous verrez si nous ii’élaldiron» 
pas de savantes investigation». Notre vice-prési 
dent, Newton, est un millionnaire, président de* 
spiritualistes tir New-York. Mais les spirites nr 
nmipriMilii'til pas leur intérêt (!!!). Je leur ni parlé 
m i t a n t  que je |xmvni* — mais rien, de l a  sorte ; 
e'esl de l'hérésie «...

Li Société était fondée depuis le 17 novem 
bre, et déjà, le U dôconthre, M" Blavalsky 
savait que Ion» les spirites, môme ceux d'An- 
glclerre, étaient effrayés !... Si elle n'avait 
pas pmdttil celle Société, elle n'aurait jamais 
songé ù s'intéresser au spiritisme ou à l'étu 
dier !... Vraiment, c'est ù se demander si elle 
ne prettail pas pour un sol celui à qui elle 
adressai! de pareilles balivernes. Les » savon- 
Les investigations h qu'elle annonçait furent 
telles, que M. Newton, qui n'était pas vicc- 
présitlonl, niais trésorier, constata bientôt le 
vrai métier d'OIcoll et de M~ Blavalsky, et 
que les trucs de ces derniers furent révélés 
au 1F iWestlmmk. Un ù un, les membres intel 
ligents se retirèrent thi guêpier, surtout apres 
la puJdicalioit en Angleterre des Incidents in 
>og Uje. où IHinglas Home démasquait beau 
coup les fmutles de M”* Blavalsky, tout en 
parlant un pmi ln»p de sa vie privée tpti ne 
regardait personne.

(A suitirej.

tu>onm«r1a Centrale. 6. ru* de l'Arbalète, Keun».


